
France, ot la concurrence intérieure aurait bien 
vite compensé l'augmentation des droits. 

C'est du reste le bat que doivent viser les nou- 
veaux tarifs douaniers, et à ce propos permettez- 
moi de vous citer un passage du discours de M. 
Méline : 

« En 1859, nous recevions de l'étranger pour 
» 1,300,000 fr. de fils de coton. Nous en recevons 
» aujourd'hui pour 29 millions. Et vous trouvez 
_ étrange que la filature se plaigne? Voulez-vous 
a me dire quelle raison il y a pour que la France 
» ne se suffise pas au point de vue de la pro- 
_ duction des fils de coton? Etablissez un régime 
» économique qui vous permette d'augmenter le 
» nombre de nos broches et alors, au lieu de payer 
» à l'étranger 29 millions, vous les payerez à vos 
s ouvriers. » 

Recelez, monsieur, l'assurance de ma considéra- 
tion distinguée. UN éCONOMISTE. 

! E 

La noyée du Pont Morel. — Nous avons d't 
hier que l'on avait retiré du canal, lundi après-midi, 
vers trois heures, quai de Dunkerque, le cadavre 
d'une femme paraissant âgée de 25 ans,et dont l'iden- 
tité n'avait pu être établie. 

Le cadavre était dans un état de décomposition 
tellement avancée qu'il avait été impossible d'en 
donner un signalement exact. La malheureuse pa- 
raissait avoir séjourné dans  l'eau environ deux mois. 

La corps qui ne portait aucune trace de violence, 
ava't été transporté à la morgue. L'identité de la 
noyée a été établie ce matin. Il s'agit d'une femme 
Virginie Lorihioir, âgée de 32 ans, femme François 
Catteau, habitant la rue de la Potonnerie. Son mari, 
qui l'a reconnue, a déclaré que sa disparition ne re- 
montait pas à plus de dix jours. On ignore encore les 
raisons qui orx poussé cette malheureuse à mettre fin 
à ses jours* 

La rixe de dimanche soir, rue de Lannoy. — 
ïâ.. Duvivier n'a été pour rien dans la rixe de la rue 
de Lannoy : il a été frappé par un individu qu'il no 
oonnait pas et qui ne le connaissait pas, sans aucune 
provocation .* il était simple consommateur dans le 
café. La bagarre n'est arrivée qu'après qu'il eût reçu 
un coup de casse tête. 

La situation à Roubaix. — La situation reste la 
infime avec, parait-il, légère tendance à l'amélioration. 
Si, du coté des rentreurs, rien n'est changé, par con- 
tre, chez MM. Auguste Cocheteux et O,cinquante ou- 
vriers tondeurs reprendront le travail aujourd'hui ma- 
tin mercredi, sur soixante-quatorze grévistes. Si les 
vingt-quatre autres ouvriers ne se représentent pas, 
la direction est disposée, assure-t-on, à les rem- 
placer. 
V— Nouveaux détails. — C'est toujours la même 
situation : aucun ouvrier syndiqué ne travaille. Tou- 
tefois la grève ne prend pas d'extension. 

La police a découvert un fait d'une certaine gravité. 
On se rappelle qu'il y a quelques jours un rentreur 
qui travaillait chez lui, M. Ducatez, rue Voltaire,avait 
été menacé de moit par plusieurs de ses camarades 
eu grève. M. Ducatez a trouvé, ces jours-ci, la façade 
de sa maison enduite de pétrole. 

Il s'agit évidemment à un acte de vengeance. Mais 
jusqu'où devait aller cette vengeance ? Voilà ce 
qu'on ne saura probablement jamais. 

Une réunion privée, a été tenue, mardi soir, à 
huit heures, par les rentreurs en grève, chez M. H. 
Segard, estaminet de la Ville de Bradford, rue de 
Lille. L'ordre du jour portait : 

« 1° Demande de dommages et intérêts aux patrons 
devant le Conseil des Prud'hommes. 

• 2* Demande aux Pouvoirs publics l'assistance du 
Bureau de bienfaisance pour tous les ouvriers en chô- 
mage, à cause de la grève des rentreurs. 

» 9* Demande & M. le Maire d'une audience pour jeudi 
11 juin, à 10 heures du matin, à seule fin de convoquer 
tous les patroas plus un rentreur de chaque fabrique 
et un tisserand dans ie but d'enrayer le chômage forcé.» 

La réunion a décidé que, pour ce troisième point, 
une lettre serait immédiatement adressée a M. le 
maire de Roubaix. 

D'autres réunions privées seront tenues, sur divers 
points de Roubaix, chaque soir de cette semaine. 

Arrestations pour menaces.— Les menaces des 
grévistes rentreurs, à l'adresse des ouvriers qui per- 
sistent à travailler, continuent, mais les arrestations 
suivent la môme proportion. C'est ainsi que, mardi 
matin. M. le commissaire Cbauveau a arrêté un gré- 
viste, le sieur Catteau, habitant la rue Colbert ; cet 
homme avait menacé un rentreur de la rue Voltaire, 
M. Ducatet, qui n'a pas cessé le travail. 

Ajoutons que M.Van Costenoble, avait fait procéder 
lundi, dans la journée, àl'arrestation de trois ouvriers, 
-inculpés d'entrave à la liberté du travail. Ce sont les 
nommés : J.-B, Wartelle, broyeur de chaînes, âgé de 
33 ans, ué à Templeuve, demeurant rue de l'ouest. 
Désiré Leroy, tisserand, âgâ de 40 ans, né à Leuze, 
demeurant rue Philippe-le-Bon ; Victor Descanv^ 
tisserand, âgée de 42 ans, né à Croix, demeurant rue 
Marquisat. Cee individus ont été dirigées maidi sur 
Lille. 

Un garçon coiffeur qui manque de galanterie.— 
Le fait n'est pas fréquent: l'habitude du petit fer tt le 
commerce du cosmétique produisent au contraire, habi- 
tuellement, l'effet qu'on attribue seulement — monopole 
absolument injustifié — à la musique, et, tout comme 
elle, adoucissent les mœurs. Ce n'a pas été le cas toute- 
fois pour Pierre Laurier, garçon coiffeur. 

Pierre aimait Irma B... .bobineuse, rue de l'Alouette, 
d'amour tendre : mais l'amour comme l'azur a ses nua- 
ges, et il faut croire qu'il y avait des nuages, lundi 
après-midi, entre Pierre et Irma, vers une heure de re- 
levée — car ils s'adressaient, au milieu d'un rassemble- 
ment considérable, des reproches aussi vifs que copieux 
et réciproques. 

Soudaiu Pierre s'oublia au point de frapper la pauvre 
jouvencelle. A la suite de cette scène, qui se passait rue 
Descartes.un rapport a été dressé h la charge de ce garçon 
coiffeur si peu galant. Il n'est â^é que de vingt tt un 
ans. 

Un vitrier en goguetts. — Le nommé Fidèle Hu- 
bare, né à Tourcoing, se irouvait lundi soir, vers «ept 
heures et demie rua do Mouveaux, traçant sur la voie 
publique des zigzags plus ou moins géométriques,qu'ex- 
pliquaient des libations trop copieuses. Notre homme 
a, malheureusement la bière méchante, et quand il se 
trouva dans cet état, il chercha querelle à tout le 
monde.' 

Lundi soir, donc, il t'en prenait, uux paisibles passants 
et leur donnait des coups de tôt». Pour naPttre fin à ces 
divertissants exercices, l'agert Vandenbeighe, de ser- 
vice au pont de Mouvpaux, invita notre pochard aie sui- 
vre au dépôt. Hubare résista, et l'agent dut avoir re- 
cours à son collègue Watteau pour emmener le récalci- 
trant. 

Bacchus ! Bacchus ! Qumd tu nons tiens... 
On peut bien dire : adieu sagesse ! 

» La plupart des eaux médicinales ferrugineuse!», 
continue-t-:l, ne conviennent pas toujours aux eoni- 
plexions délicates. L'eau du Saulcho-r, moins char- 
gée, est certainement plus digestive et par consé- 
quent préférable. » 

Adresser les commandes 17, rue Neuve, à la librai- 
rie   du   Journal de Roubaix ; chez MM. Delaporte, 
Deschodt, Quaghebeur,   Dienne, Corbeaux, Delarra, 
Dubureq, Cambier, Wicart, Fontaine, Richert, Coille. 
Druelle,   Leroy,   Bole, Deberdt,   Auguste   Legrand, 
Lefion, Delelis,   Turlur,   Hennequant,   Taillier, Flor- 
quin,   L >gez ; chez  MM.  Montignies, rue du  Bois ; 
Tiberghien, Calonne et Duthoit, rue de l'Epetile ; Dan 
dievel, rue Saint-Georges ;  Duraut, Df;waelê,  rue de 
l'Ermitage ; Cu'gnet, rue A-chimè^c ; Dau-we-Parent, 
rue da la Chapelle-Carette ; Ducoulombier, Henri Vo- 
reux, rue de l'Ommelet; Desfontaines, Grande-Place; 
Spriet-Voreux, rue de Tourcoing; Bernard-Spriet, rue 
de Lannoy:  Dubus-D-lespierre, rue de l'Aima ; Félix 
Tilge, rue Jacquard ; Oudar-Florin, plaee du Trichon ; 
Lecomte-Contamina. place de la Liberté ; à l'Epicerie 
Centrale ; Jasquart-Leveugle, ruo Pellart', J. Barbry, 
herboriste, rue du Bois. 26521—53227 

On nous prie d'annoncer que le dentiste 
Meier, de Courtrai, aéra à consulter à Roubaix. 
tous les jeudis (excepté le 3e jeudi du mois), de 0 
heures à midi t>\ de 2 à 5 heuren, rue du Collège, 73 
(en face du Collège). 53925—268Ô1 

toute l'assistance récite un De profur/dis pour les dé- 

Renversé par un camion. Mardi  matin,  vers 
huit heures et demie, un journalier, nommé Lesaffre, a 
été renversé par un camion et a reçu, des contusions 
multiples par tout le corps : l'accident a eu lieu à l'angle 
— dangereux — des rues Jacquard et de la Chaussée. 
Le blessé a reçu lee premiers soins de M. le docteur 
Delannoy, puis ii a été transporté en son domicile, bou- 
levard d'Armentièrer. 

. comparai- 
polie» : men 

Sapeurs Pompiers.- 
sapeurs-pompiers  do 
vante : 

-Le commandant du corps des 
Roubaix  a reçu   la lettre sui- 

« Roubaix. le 6 juin. 
a Monsieur le Commandant du Corps des   Sapeurs- 

Pompiers de la ville da Roubaix, 
» NOUS venons vous prier de bien vouloir être notre 

interprête auprès de tous les hommes composant le corps 
des Sapeurs-Pompiers de Roubaix, pour les remercier 
de l'activité et du zèle qu'ils ont déployés lors de l'in- 
cendie qui a éclaté dans notre usine pendant la nuit des 
23/21 mai 1891. Nous sommes heureux de reconnaître 
que c'est grâce à leurs efforts que nous devons da ne 
pas avoir un plus grand désastre à déplorer, aussi vous 
prions-nous d'accepter en signe de reconnaissance la 
somme de deux cents francs que nous vous remettons 
EOU3 ee pli pour la Caisse de retraite du Corps. 
t » Recevez. Monsieur le Commandant, l'expression de 
nos sentiments distingués.    » Signé : DUBOS COGET. B 

Toujours nos bons pochards. La Saint-Lundi 
reste à perpétuité fête d'obligation peur les fervents de 4. 
chopinette et les amateurs d'amers secs ou à l'eau ~ 
rien du téléphone Aussi, les lendemains du dimanches, 
dama pohcî a-t-elie toujours fort à faire pour mettre à la 
raison ceux qui se piqa^nt la nez. et, à l'occasion pour 
les coffrer. Cg préambule indique suffisamment qu'i! y a 
eu lundi dernier, comme to.s" les lundis, da copieuses- 
arrestations. 

Il serait trop long de citor ici tous ceux   q 
tront bientôt devant !e tribunal d* sin»»-^ 
tionnons-en qaelqu.-.s-uns oepsn**^ "*■' 
*r?ïï?°«:„?n..wr M.fred ^*pyoo - ouvrier pein- 
ÎEmmp£ui-i?î?«    ******  Boez, rue de la Redoute. 
Serbs* ?" %ulait Plus lm «tonaM da <!«•> 
RtvE» rw- -** °-ttl le dorait», comme on dit en noble 
tnnaôo -««tTOîi lui adressa diverses aménités e Qt un 
iapa?^ infernal en face de   son   établissement. Oe genre 

-->    chauapion&at  déplut à    l'agent   LosccuUe   qui 
donna un gîte à l'ivrogne. 

C'est pour le même motif qu'a été coffré un tisserand 
de la rue de Tourcoing, répondant a",  nom d-3 Cornaei-t 
François, et  iVgé   de  42  ans. Il  avait également soif, 
François, et il tapageait, en excédant .toute mesure, chez 
Mme Julian,  cabaretière,  également rue de Tourcoing, 

-j- - J.parce que cette dam» refusait de l'abreuver davantage. 
~i°»       Enfin — il n'y a pins d'enfants, depuis longtemps — 

•   '   '   un gamin de   seize ans,   Gustave Verdonck,   s'tst   fait 
écrouer, lui aussi, pour   ivresse manifeste. 

Rangeons dans la même catégorie l'arrestation des 
sieur Derreumarux Louis. 27 ans, journalier, et Delmart 
Louis, également ràgà de 27 ans. tous deux ouvriers fi- 
1 urs — sous l'inculpation d'ivresse, de bris da clôture 
et de tentative d'évasion. 

Le classement et la mise en état de viabilité 
de la rue de Menin. — Pendant quinze jours, du 10 
au24 juin courant, le projet et les pièces relatifs au 
classement et à 1» mise eu état de viabilité de la rue 
<ûe Menin, seront déposés au Secrétariat de la Mairie, 
afin que les habitants puissent en prendre connais- 
sance. 

A l'expiration de ce délai, les 25, 26 et 27 dudit 
juin, de 3 à 4 heures du soir, dans l'une des salles de 
l'Hdtel-de-Ville, M. Henri Deschamps, conse lier d'ar- 
rondissement, recevra les réclamations et les observa- 
tions relatives à l'utilité publique du projet dont il 
«'agit.   

Tir aux pigeons.—L'Union régionale des tireurs 
«tt* pigeons avait organisé, pour hier mardi, un tr 
aux p geons qui a eu lieu, au Stand do Breucq: Voiei 
les résultats : 

Ire poule d'essai .* Prix partagé entre MM. Smith, de 
Birmingham et Bonnet de Froyenne. 

2a poule d'essai : Prix partagé entre MM. Boyssens, 
d'Autryve, et Léon Lefebvre, de Roubaix. 

Concours, 18 tireurs. 1er prix, objet d'art et 500 fr., 
M. Charles Dansette d'Armentièr<-s, 10 pigeons ; 9a, 
médaille d'argent et2J0 fr.. M. Félix Ernoalt. de Rou- 
baix, 9 p<geons ; 3a, bronza et 100 fr., M. Emile Nison, 
de Roubaix. 

Poule 28 mètres : prix partagé entre MM. Buysssns et 
Baanct. 

Poule handicap : prix partagé entre MM. Léon Lefeb- 
.re et Smith. 

Poule avec objet d'art : 1er prix. M.Bâthune, de Was- 
quehal; 2e prix partagé entra MM. Bonnet et Daloffre, de 
Cambrai. 

Poule au doublé ; prix M. C. Dansette. 

Croix. — Deux vols. - Dans la nuit de lundi à mardi 
deux vols de liage ont été commis, le premier chez M 
Blomblomme, marchand de beurre.cour Leco-atre Grande 
Rue, et le second au préjudice de M. Dasfontainos, me- 
nuisier à la Ruelle. Les auteurs d? ces vols sont incon- 
nus; mais, d'après certains indices, ils ont agi avec pré- 
méditation. 

Wattrelos. — 
vers cinq heures. 

Une disparition. — Samedi dernier, 
le sieur limile Ghesquiere, âgé de 23 

ans, quittait sa maison en déclarant qu'il allait toucher 
le montant de sa semaine. D^nuis il n'a plus reparu au 
Sapin Vert, où il habitait. Voioi la signalement qu'oi; 
nous donne du disparu : taille 1 in. 63, cheveux noird. 
portant un veston fantaisie, une casquette grise et des 
bottines élastiques. 

— Un vol. — M. Renard, b nicher au Touquet, avait 
renfermé 80 francs dans un mouchoir, et le mouchoir 
avait été c >.ehè sous un matelas, dans sa chambre à cou- 
cher. En dépit de ces précautions, le magot, qui se trou- 
vait déposa en cette cachette depuis quinze jours, a été 
enlevé   La police croit être  sur les traces iu coupable 

— Ils avaient leur pomponX — Ils étaient eu pleino 
ébriétè, les nommas Bossut.J. B. et Lepoutre A'phonse, 
quand ils ont insulté et frappé M. Meurisse, à l'estami- 
net Watteau. Mais l'ivresse n'est pas une excuse : aussi 
procès-verbal a t il été dressé à charge des délinquants 
M. Meurisse a eu tous *«»s vAit-monts aéchiré3. 

Les savants français et l'eau du S a al choir.   
Li38 consommateurs d'eaux minérales ferrugineuses 
ne peuvent plus hésiter a-ijourd'hui sur ]e choix de la 
meilleure eau de table : l'objet de leurs préférences 
se recommande par lui-même par ses qualités indis- 
cutables ; c'est l'eau du Saulchoir, des superbes sour- 
ces ferrugineuses de Kain, qui s'est fait en peu de 
temps dans toute la région du Nord, une popularité 
du meilleur aloi. 

Elle peut se réclamer des attestations les plus fi it- 
teuses et les plus sérieuses en mêaie temps. Voici 
l'opinion d'un savant, dont personne à coup sûr ne 
contestera le haut mcriie, M. la docteur C. Viollette. 
professeur de chime à la faculté des sc'euc^s, à 
Lille, doyen honoraire de la Faculté : 

« L'eau du Saulchoir, dit-il, est ferrugineuse, d'une 
saveur fraîche et agréable; elledoit cire recommandée, 
avec avantage, comme eau de table légèrement toni- 
que. 

LES MALADES RECONNAISSANTS 
« Lapubicité devient un bienfait lorsqu'elle sert u 

propager et à faire connaître les bons médicaments», 
disait un de nos grands docteurs, —r Aussi tous lés 
journaux insèrent-ils aveejoie lesattestat;oas signées 
de noms les plus honorables qu'obtient chaque jour le 
Rob Lechaux, et c'est avec plaisir de voir l'enthousias- 
me do reconnaissinee qu'il exc'te chez tous ceux qui 
l'emploient. 

Co sirop, indispensable contre toutes les maladies 
quisoot la conséquence de l'impureté du sang, est 1« 
dépuratif par excellence. Il rafraîchit, purifie et régé- 
nère le sang, stimule l'sppétit, donne des couleurs et 
des forces. C'est à ce sirop qu'uno foule da malades 
réputés incurables doivent leur rétablissement. 

Nos lecteurs trouveront d'excellents renseignements 
dans une intéressante brochure fur la régénération du 
sang (o4« édition), que M. Lechaux, Pharmacien-Chi- 
miste à Bordeaux, envoie gracieusement à tou-i ew.x 
qui la dés-ren'. Après l'avoir lus, on pourra detnindrr 

funts. Puis   ootnrr.ence  ui   *aïul solennel suivi de la 
bénédiction du Sunt Sicr^ment. 

Les évêques sont alors reconduits dans les salons 
avec le même cérémonial qu'à l'entrée dais lâcha-, 
pelle. 

Un banqueta eu lieu dans un préau couveit-,magni- 
fiquement décoré. 

Sur "ne estrade a été dressée la. table d'honneur, 
où ont pris plac«, entre les prélats et les vicaires gé- 
géraux désignés plus ha^',, MM. Eugène Jourdain, 
préside»; do l'Assoe.iittoa des anciens élèves et 
ie3 oormbros \i la commiission, deVareilles, doy-Mi de 
la f*cuhéde droit à l Univers té catholique de l.'lla, 
de Margarlo, doyen de la Faculté 'des lottres, 
Didiot, <ioyen de la faculté de Théologie de Lille, 
docteur Gusrmoicprez, professeur à la faculté catholi- 
que de Lille, Cavrois-Lantoine, d'Arras. ancien audi- 
teur au Conseil d'Etat, JongVz, de L lia, président 
du comité du Nord et du P.-. s-de-Calai s pour les pèle- 
rinages dol». Torrc-Sainte, Chombart, conseiller géné- 
ral du Pas-de-Cala's, Georges Vaudamme, coï6ciller 
d'arrondi;sèment do Lille, etc., eto. 

Le banquet est à peine commencé que Mgr l'évê- 
que d'Arras donna lecture d'une lettre"de Léon XIII, 
qui envo e sa bénédiction apostoliquo au supérieur, 
aux professeurs et aux élèves actuels et anciens de 
l'institution. 

M. Eugène Jourda:n, en termes très-heureux, 
fait l'historique do la tnsisou. Lorsque les applau- 
dssemems qui ont accueilli la fin de son disoouTa 
ont cïs-é, M. ie chanoine Hollebecque annonce aue 
Mgr l'éveque d'Arras est chargé de remettre à M. 
Jourd&in-Desfont&ines, les insignes de commandeur 
de l'ordre de Pie IX. 

Des burrahs prolongés retentissent et la salle fait 
une ovation à M. Eugène Jourdain, quand Mgr 
l'Evêque d'Arras lu mot la cravata de commandeur. 

M. le supérieur communique aux convives, le texte 
d'une dépêche, par laquelle, Mgr l'archevêque de 
Cambrai exprime ses regrets do rte pouvoir assis- 
ter à la fête. Puis M. HoUeheonue donna quelques 
conseils aux anciens élèves. 

Mgr 1 évoque d'Arras r'it, qu*1! i»st heureux de re- 
présenter rarchfivôqae de Cambrai, et lit une lettre 
du cardinal-srchevèque de Toulouse, qui n «. pi être 
de la fêta, à'.rxu-e de soa g-aud âge. 

Pius-ours d^sco'irs ont encore été prononcés, et la 
fête a été clôturée par une aud tion musicale, donnée 
par l'orchestre symphonique de L lie. 

L;s vols oomuns, l'Avocst a » t Jl{ R ?es deus. coffii a- 
gnons : « Q.oi qu'on vous ^iaC quoiqu'il arrive,n'uvouf z 
januie! » 

. î «„„',if. » AtA .îirré 'e   concert, était 
L* srtae ^a^r'gtùt Elle en d'aill-rs nés T«* 

et permettra d'y donner encore de j olies fêtes 

La fille Seblomme. — Si eouvient-on di cette fl'.te 
ftgéo de Bu ans qui. l'année dernière, s'était pe^auâ dons 
e« \vater-closets d'un caba-et du sentier de Roncq, ou 
ella était servanta. 

Elle habite maintenant Roubaix, ruo de Tourcoing, en 
compagnie d'un sieur Maurice Morel, rattocheur, àg« de 
25 ans; mais tous doux reviennent eoavent a Tourcoing 
nour y commettre des vols. 

Il y a quelques jours, ils ont pris^dans Une maison ei. 
construction delà ruo du Swtîer, fcà 30 kilo » de zinc 
appartenant à M. Lecers-Ddlgatte, qu'ils ont été veudre 
rour !a modiq'W somme de 5 francs, ù une înareh-tndo 
d-=! obîffo.-iS. Cette tnarchanme valait an-moins 90franc* 
et l'acheteuse n'ayant pas inscrit l'achit, son hvr-» r. êt< 
sai-i et elle p issc-ra aussi en jag-^men*. 

Hortensa B^blomme a dénonce uno autre ii ses con- 
naissances qui a suesi pris part à l'affaire. 

3 flacons de Rob Lechaux fran.-o p 
flacons co-'ïtrt.- 21 frases, msndal. 

•ur 12 irancs on !î 
2fl979d 

La Librairie du Journal da Roubaix offre, pour le 
prix m nime rl.o 4 fr., un excellent Ti $11*1113 
CAOUTCHOUC monté s:ir plaqua métal et en- 
fermé dvus une jol e boite en métal blanc inoxydable. 

Le même, avec manche, depuis fl iV. 50 jusque 
» fr. 50, selon le genre. 52200—26052 

BIS MO£Ti]AiRE.S ET DW ï 
ïMPRtMBRiK AI-KKKD RXBOCX. —AVIS GaATiJiT 
dans le  Journal de Roubaix (grando éditioa;.   et 
dar.s le Petit Journal de Roubaix —Lz 
se charge de le. distribution à rotaici 
conditions trèt arunicaent*:. 

•Î0TI 
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ÉPHÉWÉRIDES   DE   L'INDUSTRIE   ROUBAiSIENNE 
10 JUIN 1752.— Ordonnance du lieutenant et 

des échevins de Pvoubaix prescrivant à tout ou- 
vrier de ne transporter hors de sa demeure 
aucune pièce d'étoffe, avant que le comm'-^ flm_ 
DUÎant, comme par le magistrat "y Bit apposa lé 
plomb de fabrique dit plo;;;;u d<ouûl. Pour faciliter 
l'observation d^ ç^ règlement, un second commis 
ambulan', sera nommé; ces deux commis «feront 
diligemment la ronde par tout le district et 
marcheront tous les jours ouvrab'es pour apposer 
le plomb doulil. » (Archives oc Roubaix, IIH. 
41» P L'b). 

10 JUIN 1887. - Décret fixant à vingt quatre le 
nombre des conseillers prudbommes et mainte- 
nant les quatre catégories. (Rapport sur l'admi- 
nistration et la situation des affaires de la ville de 
Roubaix). 

SSarcq en-Barœul. — Vol d'une chèvre. — L'S ma- 
raudeurs ne se contentent plus de po«l«* et .de lapins ; 
voilà maintenant qu'ils s'en prennent aux chèvres 1 

D-Mis lanuitdu o au G on a pris, à M. Loai3-Joaeph 
Duvivier, h Rvjgts-Barresdeux poules et un coq, vateui 
25 fr» 

La poTte du poulailler était munie d'uni serrure; on 
l'avait bien fermée le soir, mais on avait nr-gligA de reti- 
rer la clef 

Mais voici qui C3t plus fuit: dans Une maison voisine, 
la nuit da 7 au 8, on a volé dans un hangar, cit.q lapins 
et une chèvre, &u préjudice de M. Eugène Pottier, gar- 
çon Vtfasseor. 

Par les traces de pas laissas par les voleurs (an nom- 
bre de deux), on est convaincu qje es so-it les marnes- 
qui o:it oprié des acux côiês. 

NeuviiÎD on-Ferrain.   *- L'administration   munici- 
pale de c< tte eomttobV  organise,   pour dimanche pro- 
chain, Î4 joià, Une fête musicale e*. un tir à la cible chi 
nolae pour les compagnies de sappura-pompio.rs. 

Le défilé aura lieu au Pont de N*;uviU« vers 3 heures. 
Les roiif-t's de Risquon* Tout, Rick-im. Roncq, Li'!- 
s^lles. Harmonie Tourquennoise, Fanfare du Petil- 
Cb&teaa de Tourcoing et la Grande BttumonieB ya!e de 
Mouscron prend«t>nt part A cette fô' 

OXNG- 
L» cinquantième anniversaire de la fonda- 

tion de l'institution libre de Marcq en-Ba- 
roaul, a été célébré li er mardi. 

Le collège de Marcq a été fondé sous l'inspiration 
de M. l'abbé Wicart, curé-doyi n do la paroisse Ste- 
Cadierine, a Liile, et avec le concours de catholiques 
influents. 

Eu 1810, il n'y avait guère dans la région de col- 
lège ecclésiastique et la jeunesse cathul-.que de Lille, 
de Roubax et de Tourco:ng allait en pirtie recevoir 
l'éducation da:;s L» diocèse d'Arras, a>ix collèges de 
Saint-liertin et de Dahem, dirigés tous deux par 1rs 
prêtres de Ssint-Bert n. C'est à eux que s'adressa 
M. le doyen deSvate-Catherino et le 15 octobrel840, 
M. P;erre Crévtcceur, chanoine honora re d'Arras et 
de Fréjus, et M. César Wicart ouvraient la nouvelle 
ma son d'éducation dans un ancien ehâ'eiu qui avait 
appartenu à la famille de Muysssrt et qui r-st situé h 
égale distance des trois v.lles de Lille, Roubaix et 
Tourcoing. 

La fôte d'h'era été très bellp, mi'g.é le mauvais 
temps. Dès onze heures du matin, des cer.t.iines d'an- 
ciens élèves,remplissent les salons do l'établissement. 

Dans le salon rouge se trouvent   Nos Seigneurs les 
Evêques d'Arras, de Lvdda, d'Aire et de D»x, de Mo 
naeo, du Maus* et le recteur de   la ficalté  caihol que 
de Lille. 

Bientôt, les prélats se rendent processiotine!l?meni 
à la chapelle, suivis de plus de huit cents personnes, 
parmi lesquelles des officiers, des magistrats, de.- 
prêtre?, des finansieis, des industriels, et-3. 

A l'arrivée à la chapelle,qui a été orné.- comm • aux 
pius graads joors de fêto, ic-s orgues, tenus par M 
Ju.igia. organiste de i'égbse de Saiet-Sauveur à Lille, 
se font entendre. La messe est dite par Monseigneur 
i'évêque d'Arras, assisté de MM. les chanoines Le 
leux, vicaire général d'Arras et Ssaibert, doyen de 
Saint-Jean-Baptiste à Dunkerque. 

Les prélats soat placés dans le chœur, de chaque 
côté du miitre autel : ils sont entourés de MM. Car-' 
lier, vicaire général de Cambrai, Sudre, vicaire géné- 
ral et supérieur du Grand Séminaire, de Cambrai. 
Grau, supérieur du Grand Séminaire d'Arras, Deraaî- 
codrt, supérieur du Petit Séminaire d'Arrss, Ch.ibé, 
supérieur do l'Institution de Notre-Dame-ies-Victoi- 
res à Roubaix, MM. leï archiprêtres, doyens et cu^ 
de l'arrondissement de LUla, M. Brousse, doyen d« 
St-Eloi à DunUerque, le R. P. Darras, supérieur des 
rédemptori«es de Lille, le R. P. Boulanger, supé- 
rieur des Dominicains de Lille, etc. 

Après la bénédiction Pontificale, M. le cAanoini 
Hollebecque donne lecture d'un extrait du ueerologe 
des anciens professeurs  et   élèves da l'institution et 

La r-érémouie d • la bénédiction des Cloches. 
— C'est aujourd'hui, mercredi, à 3 heures de l'après- 
midi, qu'il sera procédé, par Mgr Monnicr, avêque de 
Lydda, ô la b.-lle cérémonie du baptême ou bénédic- 
tion des quatre nouvelles cloches de Saint-Christophe 
qui ont été amenées, lundi, au pied de la vie lie tour 
de l'église. On peut dre que tous les tourquennois, 
grands et petits, sont allés leur rendre visite. 

La foule, du mvt<n au soir, mardi, suvait avec Cu- 
r osit-'s les préparât-fs que l'on faisait pour la solenni- 
té. En avant du grand portail, on a établi un soiide 
échafaudage pour la suspension dos c'oehe3. G*r, 
outre 1 ss oect ons et la bénédiction, les parrain* ei 
marraines doivent faire parier, d'aucuns d sent pleu- 
rer leurs fiUfti.les. A cet effet, oa attache une curie, 
voire même uu simple ruban, quand il s'agit d'iiae 
petite elo-he. et les parrains et marraines les foat 
tinter tro:s fois. 

Data le cluitlvr-r, la charpente ne  doit pag   ô{re   -0 
nouvel.,* en eatier, mais seule-„nt reh;{,,Bfie et con, 
soudée par des r> 

axHtvea, Va ci inninten 
reste àïus la tour : 

ÉTAP.LIK PiCR l.A PLUS QTÎANllB GLOIRK DE DIEU 
SOIT3 LE    POXTIFIC.VT DE   PIE IX 

LE    RiGXE    DE   NAPOLÉON    III     EMPEREUR 
L'ADJIP.ISTRATT -N DE MONSIEUR CHARLES ROCS'EL 

MAIRE  DE LA  VILLE DE TOURCOING 
DE   PHILIPPE DEREGNAUCOURT 

DOYEN      CUIlfi    CE      CETTE      PAROISSE 
Y A ETE BAPTISSE  LE îjl MAI 18<33 LE JOUR DE LAPENTECÔTE 

SOUS  LUS    S 'MS DE MARIE ADELAÏDE PHILIPPE 
AI HU POUR r.SRP.AIN ET MARRAINE 

MO   SIEUR    JACQUES PHILIPPE    MOTTE ROUSSEL 
ET DU ADELAIDE-AMÉLIE FLIPO HOLBECQ 

Plu? b .s, d'an côté où frappe le battant, en caractères 

lt   v   aura   !*>8 
LauwV,   Bouiibét 
fouicor.g. Le s -tr 

d^  supeura-çompiers df 
L*nseit«e,   MouM-.rou   '■• 

ià 10 h -ur-s grand feu a'i.rrilL-a, 

compagnies 
iu.-,   Roacq. 

Hall u in.— Une précoce voleuse. — La nommée 3. 
De>kf.-m:iker e~-t venue hier en plaindra A, la {-olice 
d'Halluin qu'on lui avait volé son porte-monnaio conte- 
nait 18fr.;* 1) en accuse une jeune fille de lt ans nom- 
mée   Oraegnest 

Cette dîinière. arrêtée, a nié, mtis ses antécédents nr 
plaident pas eu sa faveur et deux témoins affirment lfl 
fait; auss. a t-elle été ualatSUue en état d'arrestation et 
conduite à Lille, 

Ldnselles. — Une nouvelle tentative a êîè commise, 
lundi, contre l'esté iiirtct du Cœur Joyeux, le théâtre de 
l'incident d."* nous avons précédemment signalé. Trois 
individus, armés di piojlM, étaient venus dans l'inten- 
tion do démolir la maisoc. Mai* heureusement le brave 
garde Ghsstsur, averti de ce qui se passait, arriva sur ces 
entrefaûes tt, à sa v.ie, la bande déuila au plus vite Les 
soapç>nsse portent sur quelques individus qui ont mena- 
cé d:jà de dètruin le catiaret et de faire un mauvais 
parti à ceux qui l'orcupent. 

Uae enquête • st c-uvertc. 

44a', Caron, 2p ; 459. Marsy, 2p ; 43 ?, Catrice, 3p 
Vendaele, 2p ; 48 s, Roobier, lp ; 493, Math on, 2p 
Coene, lp. 

51e prix, Renard (honneur), lp; 52e. Masse, 2p; u3?, 
Papegaye, lp, Sle, Cruque, de Croix, lp; 55e, Papegaye, 
lp; 563, Fremaux, 1 p; 57e bambin; lp; 53a, Patoit, lp; 
533. Larese, JD; 

60e prix, Hollemaert, de Mouveaux. lp ; Ole. Duthoit, 
lp; 623, Loens. lp; 033, Hollemiert, de Mouveaux. lp ; 
6Îe, Dardenne, de Croix : 65.3. D'Hoiem, lp ; 66 \ H. Cas- 
tel ; 67e, Baudringhien. lp ; 68a, Catel, lp ; 69», Vaudae- 

,1e, lp; 70e, Draux. 
71e prix, Roy ; 72J, Vandaele ; 73e, Goris. de Croix ; 

74e, Gevesse; "tôa. Verbanvèie; 761, Draux; 77o, Vanden- 
boRaere; 789. DMoinne ; 79;, Aclim; 

803 prix, Eiyart; Slej Dajutter;823. Modlard, de M .■.*- 
veaux; 839, Delannoy: 84'. i'abot. d.^ Croix; 85 B.'a- 
lois; tsée. Versmeels: 87e, De'marchelier; 88a, D'hoinne; 
89j, Duforest, 90 >. D'IlKÏÎMin, de Mouveaux. 

Le premier pigevin a été constaté rV 9 haures 31 et a 
parcouru une vitesse di-823 tnè.res :à la îu^i.iu; le dor- 
nier à 10 heures iSavea une viteioH de  *J7S m-tres à la 
minuté^ 

La distribution des prix aura lieu mercredi soir. 
CERCLE COLOMBOPHILE « UNION ». — Concours de 

Chateâudun (2\Q kilomètres). — 2,030 francs de prix 
d'honneur. Dimanche dernier a eu lieu le grand con- 
cours international sur Chateâudun, do-iné par le cercle 
colombophile V Union, établi au Café Pandore. ru9 Pau- 
vrée Les prix d'honneur étaient répartis en 80 prix par 
pigeon et RS prix de séries. Il  y  avait 866 pigeons d'en- 

np.u>-c 
baai bmdi lesin^éf'piïoua des cloches 

te-lie de Ii b ïlU cloche qui 

Roncq.—Importante capture opérée parla doua.te. 
Mardi  vrrs miai,  lo3 préposés Buet et Lefort, do la 1 ri- 

I gaie mobile de Mouveaux.virent unev-dura assez lor.r- 
detnent chargée, tourner le co.in de l'église ds Roicq. 

Ils s'approchèrent pour Vérifier le c-oatrnu du char je- 
ment; aussitôt li conducteur prit la fait.i. 

Pend-int que i'an les douaniers gardait la voiture, 
l'autre se mit à la poursuite di e-wid cteur et, a.dé de 
deux douaniers de'Roncq, en er.bisc.ide non loin de Là, 
il par-.'int à s'emparer du fuyard. 

Las douaniers constaté eui que, sous un chargement 
de pommes de terre.se trouvaient trois tonneaux do tn-is 
six. d'une contenance totale de 532 litres. 

Le cond icUur a diciaré se nommer Beeanha-.rt, 
Charleo.à^é d^40aasné à L'ndeIoiio(Beigiqi")eihab ter 
Tourcoing nu de Menbi, 12-2, où il exircj li profissson 
de marchand d^ légumes. 

Il n'a \ouiu dessiner aucun comp-ico et a déclaré agi • 
pour soa propre compte, malgré toutes ses apparenc-ar 

beaucou; la^g- iads et cnjoliv.Js : 
MARIE 

Su des?9vm. l'image de la Ste-Vicrgei Au côté oppo3? 
au dessus des premiers cordons : 
ROLLET ET SES FILS. FONDEURS-ACC   RDEURS AU MAXS(S '.rthe) 

Adjudication de travaux. — Le lundi 29 juin,à 
3 h-uresde l'aprè?-midi, à i'hôtel de ville, aura 1 eu 
l'adjudication sur soum-ssions cschetées,sur la mise ù 
prix de 3,000 fr., des travaux do démolition de l'an- 
cien conditionnement,situé à l'angle dos rues des Jar- 
dins et Desurmont. 

Lo môme jour ot à la même heure, adjudication 
le la const-uction d'une académ e de mnsiqne, à éle- 
ver sur le même emplacement. Montant dadtvls : 
16S;528 fr. 28   

Avis militaire. — Les hommes « dits à la dispo- 
sition » de la classe de 1888 et ceux de la classe de 
1883. qui ont  accompli une   pôr oie  do   4 mos,   c-n 

retari,   leurs 1890-01, sont   in v tés   à   déposer, sans 
iiv.-ets, à la gendarmerie de Tourcoieg. 

est le 
, jo-jn' 
Su     ■ 

h r.;n: 
i TJU> 
p >.■"■ à 

ctlle  d'une 
eus comme 

il  ne 

arha 

Un artiste capillaire — O.i sait qito le lundi 
dimanche d. s garçons co'ffours, et Henri O, .., 
homme d« 21 a :s, qui est « premier » d'un salon 
rue des Poairains.sétait rendu.lundi nprè^ mi !i 
pour y p Bs?r joy ansement -o i congo. Riv-n i : 
coing, vers 11 heures d.i s î . iî fi u e i r. ;•>-.• 
iVaUna aetCa t-U'n meN si">n i< ï a''J ■---; ■" • '■-■' 
l'y resta p-*s «nos s :1e dis m'n -.s Q i.»-i 1 n i-.-vi ■'.. dans 
la S'tUa coin irme, iA ser.rii»lfl,M*rw i.ejiereq fit reaiar- 
lueraa pitrot» qVon voyait i* bis»d'un chaai her en 
uivrr (jass r h .s de 1H po ha da pa'ctût 'u coiffeur, et 
:u • c;.tt-i i.'i---! é:ait en tout aembl-ble à 
-.ire iefltrob aux que M. Castelain avait 
•ade.m d-m-riHge. 

OiaiUvolrà la c«lid»e...  C'était   bien cee 
re«t-âit£pluâ qu'un t-bin Icli -r sur   la cbeminée. 

S ir Trti>i-pel!ation. !B coiffeur répondit qu'il avait 
lé l'objet à Liilo. O i le foailli, i! avait !a bobêohs dans 
'•a po,Le de sjn panti'.on. Le brigadi r DoliUeul, q-u 
passait en co moment entendant du bruit, ot le mot de 
Voleur Boarent répété entsa t.t notre homme fut cor.duit 
■\'i poçtc. 

Là on le  fouilia do   nouveau, avant do l'enfermer et 
on trouva sur lui -:l-;ux journaux anarchistes  en 111- 
uas.nl ! .    . _ 

Ilicra conduit aujourdhui, mercredi, a Lilio. 

Le manœuvre do maçon Da sonville. dit l'Avocat, 
t'uu d-s trois aiu-.-ur.; d^s -.os de la Murliè-é. dut r.o-.is 
.vous pirlèil y a quelques j >urs, a enfla eto arrêté 
mardi matin, parle girde Knpo. on même temps que 
Verhelio O i se rar.pelle q':'i s étaient passés 
que, stqne seul, feeesttrloot avait été pris. 
uoint d'être art êtes pour un vol 
Vlooscion,  ils   ont    préféra ven 

UnCcii-ieux détail : pour errpêcher le chien du 
.ier Vaadembergho  d'aboyer,  les   gr 

en Beljii 
fvJ ais sur le. 

da   lasoirs   coamb- è 
ee   f.ùro prendre en 

:dins   lui 
cabare- 
avaient 

O  ntruires. I! a o-.C 
mise fn fourr.è.e. 

o-aduit a lu : ndarmerie et lavoitur<-. 

M. Vel-Djrand, préf-t  du   Norl.  de  passage à 
Paris, aé'.é reçu mardi matin par M. Gonstans. 

L'*ffairo Baillat-Datilleul. — La Cour de cas- 
sation, p^r un avré". motivé, a rejeté le pourvoi formé 
par Baillet contre l'arrêt de la chaoabre des mises en 
accusation le renvoyant devant les assises du Nord. 

L'affaire Ba Uet-i'utilîeul viendra donc devaut le 
jury à la se.ss on qui s'ouvrira très probablement — 
bien que l'ordonnance ne toit pas encore rendue — le 
lunii29jun. ________ 

Cinq cent mille francs en paèoes de cent 
sous. — L est ar. vé eu gare de L Ile, dans la nuit 
de lundi à mardi, 90 sacs confinant chacun 18.000 
francs eu pièies de cent BOUS. C t argent était onvoyé 
par la B.a- que nationale de Bruxelles à la succursale 
de la E aoque. de France, à Lilie. 

Le f.iu-gon a été gardé par la police jusqu'au mo 
ment de relèvement des sacs, quia été opéré mari 
matin.   

Le Concours hippique. — Journée du mardi 9 
juin 1891. — Voie, i.a résultats : 

Courses ai .rot monté p-rar p 
ïre.eî :■ l'Jii- h^-s né c- 1?83 i.n- 
C  :i:;--V-.9 •-;•;-:. 

1 r pris. _«'a i M L. Boi^-o1,: 2 . K irs h a M. 
\,. Boiilnoi»; 3 -. Kermisse, ■* M. Luzii.-Bojry; i-i, 
Koaser n M Picq; oe, Aspirant, à M B înjamin; 63, 
Kinrt à M. L. Boulnoiô-. 7e. Carême. A Ai. P.ùnv-n; 
8e. Kolif, à M. Lssta.-qr.i'; 9 ) Knout, ii M. Poiret. Au 
départ Kozyr a f»it un panache superbe, son cavalier a 
pu se rt-l^ver aussitôt sans aucune blessure. 

Sauts d'obstacles. 2ac-atégoric. Pr.x des Habits rouges, 
i rrix. 1er prix Iiltr.k Rtss. à M. Louis Déprel; Si prix. 
Plaisance, à SI. le vi'.omte de Corb^ron, 3e pria. Paddy, 
à M KJ. Ribeaucouit; 4e prix. Pa4ja, à M. Wipnolie; 
flots de rubans. Sar.s Culotte, à M. fojiselet; lorcalor, 
à M. de Prémaevilk; Général, à M. E. Grau. 

CHRONIQUE  COLOMBOPHILE 
FéDéRATION ROOB.USIENNF. — Céncnirs de Chantilly. 

- Dimanche a, eu lieu le grand concours ie Chantidy. 
donné par la Fédération roubaisie ine au siège d:i pi- 
steen « Biset » chez M. Bilmôre, rua dn Tilleul, 2o0 fr. 
de prix d'honneur formant 40 prix. 951 pigeons d engagés 
Voisi les résultats. 

1er p^x. Vandebudry, de Mouveaux, »_y ; 2ev L'î*r=5« 
5p- 3» D'Halluin-Varaet. de Mv.tfeaui.3p, _^, L^croart, 
de'Croix, 8pt 63, Detiieulennere, 60; 6e, watrebaUe,5p; 
7e D<rn8uienâere. 8p; 8a, Leconte, lp ; 93, Losfel», 4p; 
lôê, Beau ire, lp; lié, Stoffyn. 

12e prix Cajpentier.de Mouveaux lp, 133. Liagre.2p; 
14e Vanhovarzuine, lp; 15e, A. Castel. 2o; 16>. Fre- 
meaux. 2p; 17e. Loens, 2p; I83, Tiberghien. 2ç; 19e, «u»- 
tiau 2p, ïOe, Moula/d, dé Mouveaux 4p. 

2Iep>rix Losreld, 5p; 22<J, Pollet; 23e. Urgaerd. 2p; 21e. 
„olmait, Mouveaux, 2 p, 25.3, Liagre,2p; 26a, Mossioen, 
lp; 27e, Stoffiyn. lp; 88a, Dohem, 5p; 29 î, D;sbarbieux, 
4p; 30a, Louis Farvacque, 4p. 

31e prix, Carlier. Mouveaux. 3p; 32e, Florin, 4p ; 333, 
Bernard, 2p; 34e, Prouvost, lp ; aôs, Tiberghien. lp ; 88 », 
Marsy. lp; 37e Blonde, de Croix, 4p; 88e, fremaux, lpj 
39a, Wacquet.ap. .,,_-_. 

40e prix, Millescaraps, de Mouveaux, lp; 41e, Mahieu, 
42),  Lambin (Honneur» lp ;  4îe,  Vanboorns, lp 

47s, 
503, 

ulains  entiers,   h>u- 
..-•. ciroouscri   tion du 

serré 1-î museau avec une hceile. 

Concerts et Spectacles 
Les concerta publics. — A. la  soite d'  n accord io- 

tervenu .rare 1M fanfare Dslattre et la. Concordiez,   la 
première de ces soc eiéy, s3 fera entendra, à tfarbienx. 
et au Boulevard Gamboila, les dimanche 11 et jeudi 18 
juin, et ta seconde, les dimanche 21, et j..u ii,2„ du mèoie 
mois.   

La « Philharmonique du Jean Ghislain ».   — A'i 
.■.ouvert uoniio lunui par o- it^j socétô, M Paul Gtamiaud, 
ténor, a obtenu beaucoup de succÔ3 d;ius le (i. and BIT d<- 
la Juive et dans un duo ebanté avec M. Henri BMWOS 

j.es variai ions sur I)om Pascale pour hautbois, par 
M. II..., et Celles pour piston, pi»" M. Georges B; -\- 
wéns, ont été fort applaudi _. Les chnj-ars ebantis par 
l'orphéon les Inoffensif* ont reçu aussi leur part d'i.p- 
plaudissemeuts. 

gafter. 
Voici la liste des lauréats. Le3rééultâl3 n'ont 'té dc£l- 

Da- 
nitifs que mardi soir à minuit : 

1er prix, François Marsy, $9 Roubaix, lp; 2^ 
vailly, de Lille, In; 8e, Hautoquette, honneur; 3e ois. K, 
Ddiardin, 3p; 4e, S. Salembier 3p; 53, Temoine de Lille, 
4p;'G3, D3liauazare. de ToU-coing, 4p; 7e B: Dnjardin, 
honneur-. 7e bis, Dutlamél, 4p. 63, F. Lia?r*î: de Tour- 
coing. 2p; 9a  Assemaine, de Tourcoing i>p. T ; 

103 prix, F. Dutillenl. de Tourcoing, 4p ; lie, Gauû'et, 
lp ; 12.-, Dujardin (honneur); 12s bis, Gaaffst, lp ; 133, 
Lambrechk, de Lille, 4p ; 14e, C. Desrousseaux (hon- 
neur; ; lie bis. Farvecque, 2p ; 15o. LosfelJ, 2D ; 103, 
Ju t Honoré, de Tourcoing, 4p; 17e. Datilleul, de Tour- 
coing, 2p. 

18 :. Hisenns, 5o; 193, O.ivicr Baumorit de Lille, 3o; 
20e Caroa, 5p; 2le, J. Destombes de Tcurcoi'iv;, hou* 
neur; 21e bis/ D'Haï de Croix. 6p; 22e, K'Hut di Groi*. 
5p; 23e, Gaufret, honneur; 233 bis. Dupont de Lya. 3rt 
21e, Dacatteau, 3a; &5-3. Ducatteau. 2p; 2t> s, Silombier, 
lp; 27, Desbonnet d-3 Tourcoing 4D; 28 », Dervanxda 
Tourcoing. 3p; 29-, Ringeval, lp; 80a. Deimotle, 2p;31e, 
Vanneste de Tourcoing. Sp; Ûi?, VandekerkbjVS de 
Tooreoing. 3o. 

33a prix, Halles, Mons-en-Barœul, 3p ; 3te. D;;vailly, 
Lille, 4s; 35e, O. De;:rousseauxï (II.) ; 35) bis, Bnsart, 
Liile, 2p; 36e, Haltez Mons-en-Bàroeul, 2p; 87e,Témoirg 
Lille; 3Se, D.=grave. tlp; 39i, Vauderschel, HoapUnsa 3p; 
10e, Legra:id, lp;4le Lnnan 4p; 423 Dnjardin 2p; t3;J. 
IJestouibes Tourcoing (Honneur), 43a bis IL D?sto_b=.--, 
Tourcoing;4l3 Brisart, Liiia ; 45o Duhamel 3p; 46) Han- 
semme, Tourcoing 4p ; 47e Rsiguelbus ; 47a Dslmazur^, 
Tourcoing 4n. 

48e, C. Osm'tlle, lp; 493. M. Dekeissr, lp.'jiOe^F, 
Marcy, 3o; 51e, D33C^emacker de Tourcoing, 5p; ïfie, 
Petitbergbien de Lille. 2o; 03), Vanrenteghem, 3p; r>4é. 
Carrelle, 2p; 55», L. Pollet. lp; DOe, J. Bleuet, Jp; 57e. 
Duhamd (honneur); 57e F. Marsy. 60; îiSo, D'lannoy, 
4p; 59i,Dervaux de Tourcoing, 2p; 60-, Bauluia de Tour- 
coing, 3p; 61", Delmazure do Tourcoing, 3p. 

G2a prix, Gilles, de Tourcoing, lp: 63 i, uatat, lp,- 64", 
Delcourt, da Lille, la ; 65e, Bleart. lp ; 663, J. B. DJS' 
rousseaux. lp; 67e. Dnjardin. lp; 67a bis Vandrkerckove. 
de Toureoiug; 683, Amier: 6'de. Orgaerd; 70e. Delmazure. 
de Tourcoing; 71e. Niffle; 72*. D.-lmszare, de Tourcoing; 
7 >e. Fonrnier; 7^9, Decock ; 75î. M^rsy. 

76 a prix. Lo-.f>ld; 77o, Vergm; 783, Fdrrct; 78e bis. Du- 
j irdin; 79o, Louis Farvacque: 8O3. Vanneste, de Tour- 
coing; Sle. L-man; 82 s Benêt; 83 -, Ver^in; 84e.'Her- 
baut, de Tourcoing; 3ôe,  Vi'ikiè.-e, da Petit-1+ontbin. 

Le premier pigsou a été constaté à 3 h. 12 et a par- 
couru une vitesse d>. 931 mètres i la minute; le dernier 
a été constaté à 3 h. 47 avec une vitisse de 851 mètres a 
la min n e. 

La distribution ds3 prix aura, lieu dimanche prochain 
à sept heures. 

Parmi les pigeons signalés plusieurs pigeons do haute» 
marque prendront part au grand concours de Bayonao 
qui Joi   avoir lieu le 11 juillet proehain. 

Concours d'Orléans. — Dimanche a eu lieu le grand 
on-ours général et internalio ial d'Orléans, donné par 
U Société colombophile le Pigeon Noir établi'» enta 
M. J.-B. D trousseaux A l'Ours, rua Pellart. J00 fr. 
de orix d'houneur. Voici las résultats : 

i*r   prix,   A. Daveu/le, lp; 23.  A.   Gauff ,t, 3a; Si, 
Vcrstraete     lp;  4?,   SU-rno"'-    5»;   5>.  Lié-io. :->o: 63, 
.Salembier, 4p; 7<>. Mus-.<■. 3p: H .  Si!   :.•;-:.   '•   :9     S' 
lembiirr,   4p;   10 -, S.ù- 111b :•;.   _ >'. â-*i    llusjîeveld"?. *ii 
12o  J. Agacii ■ 2,i. 

13 i prix. D  i>acke-,2».  ! t \ •"' -nronbl -.2   . 
hier, 5o; 16-, Calberson,   3,;   I/o, Couroabi 
Masse," 3.: 19.-. E  Bas. 3 >: 20 >. 
rette, lp; 22*   P. Tâut, 8p;>3 . Sa'. 
Scamps, 2p; 25», V_nhnrp3  3p. 2oe. Delannoy,  2.» 
Dd'.planquB, 2p;23i, II izebrouck. lp, 29_\ Vane k- 
Florin, 2n; 31e, Huggevelda, de T >urcoing 2p: 3-J-î, Uize 
brouck, lp. 

33e prix, Maroscaux, de Mouveaux. lp ; Si 
wenhuyze, 1D ; 35e, J.-B. R:ffl-*; :-'6.\ Diviile 
marchelie.;383, Volcke; 39 ;, O   S;amp;.- 40.;, Vane.-ke . 
41e, Var.verbecq ; 42»,  H.   Astier ; 43e, P.areat,-44e, K. 
Bans ; 15a, Salembier. 

Le premier pigeon a été constaté à 3 heures 37 ce di- 
manche, ie dernier, à 8 h. 46 lelunji matin. La distri- 
bution des prix aura, lieu dimanche soir à 8 heures. 

Prix d'honneur : l<»r, Uaddsns, au Hutin; Se. J. Affi- 
che; 3->, Lambin; 4e, Parmentier; 5;, Vaaecke; 6i, Félix 
Tant, 7e, M. Farvaoqu^; 8a, J. Parent. 

Concours de Chantilly. — Dimanche, a eu lieu nu 
concours sur Chantilly, offert par La société 1* Cordial»', 
établie chez M. Arthur Fleury, r-.ie Draot; 3Ô2 pigeons 
d'engagés. Voici las résultats : 

1er prix, P. Loofald, 4 p; 2». H Devrienne, 3 p; 3\K. 
Olivier; 4o. L. Ilaquette. 3 p ; 5). J. D.ipoat. 3 p.- 6 -, 
Bauaveus, 1 P; 7a, L. Haquette, 2 D; 83, Vanhouta ; 9i, 
J. Parmentier, 2 p; 10>, P. Vliegh3, 1 p; 11*, Vanv.e.ki. 

12e. Dernoncourt. 3p; 13», E. Marche*, lp. 143. Gar- 
bon, 2p; 15a, Jo:itke=rt-; 16a, Waataxs, 2p; 17-3. 1>. Das- 
foniaines. 3p; 18e, Nicolas. 3p; 19a. II. Salembier. lp; 
20a. Jonc_ure ; 21a, N. Devrienne: 28-». J. Vermeuien; 
23 >, Tan-ha, lp; 24 , Lorftld, lp; 25e, Colberson, ip; 20s 

-. Sl^lll- 
3p;   ISJ, 

r- Wvseur, lp; 2l«. Uiar 
Sembler,  ab; 2te. C 

ne, 
31e. 

Vanhiil- 
17», Des- 
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— Je me souviens de taut d'autres choses ! 
— Eh I bien, sachez donc que c'est par cela même 

eue TOUS voua rappelez de si minces détails, que je 
voua ai prié de passer iei aujourd'hui. 

Le banquier comprenait de moins en moins. 
Elle poursuivit : 
— Quand vous êtes venu, il 7 s quatre j ouis,le soir, 

dsas es même petit salon. 
_ Oui, mademoiaelle. 
— Ne m'aves-vous pas trouvé fort indiscrète avec 

tantes mes questions ? 
_. Il n'y surs jamais iniisorétion de vous à moi, 

— Je 10— «a remercie ; au reste, je vous «i tou- 
jours trouvé parfait à mon égard. 

si supérieure à toutes 1(S 

Mlle de 

n'était point là pour se faire débiter des compliments, 
mais pour accomplir le plus impérieux des devoirs qui 
S) fût jamais imposé à elle. 

Elle comprit qu'elle ne devait point continuer de 
la sorte et s'avancer sur un terrain aussi peu so- 
lide. 

Alors, prenant son parti comme Curtiua avant de se 
précipiter dans le gouffre : 

— Monsieur Poirier, ce soir-là mémo dont je parle, 
vous m'avez avoué que vous m'aimiez... 

— Mademoiselle !... 
— Et que vous aimiez sans espoir ! 
Le banquier chercha son regard, ma:s Madeleine 

avait baissé la tête comme si ce qui lui restait à dire 
iui faisait monter le rouge à la face. 

— Yous m'avez appris aussi,continua-t-elle,qu'étant 
certain d'avance d'un échec vous ne vous résoudriez 
jamais à avouer cet amour ? 

— C'est vrai, mademoiselle, et je vous ai dit aussi 
que mieux valait, pour un homme comme moi, l'in- 
certitude permettant presque certaines illusions, que 
la réalité implacable, derrière laquelle il ne resterait 
plus qu'une éternelle désespérance. 

— Alo-a vous n'oseriez tenter l'aventure ? 
— Mon seeret mourra avec moi. 
— Pourquoi? 
— Permettez-moi de me taire. 
— Mais en cou? 
— Ah I mademoiselle, s'écria Poirier, celle 

j'adore est si au-dessus de moi I Elle a tout et je ne 
possède rien; comment me viendrait-il l'audace de 
lui offrir mon obscurité et ma misérable personne en 
échange de tant de naissance, d'une si merveilleuse 
beauté et d'un esraotèrs »i au-dessus de tout ce qui 
l'entoure I 

Madeleine se leva et, comme quelqv.'un qui prend 
de l'élan pour franchir l'ebsUtcle :    , 

— C'est moi que vous aimez, n'est- ce pas I demauda- 
t elle. 

Poirier demeura slupide et aus- 31 troublé que s' 1 
avait entendu sonner à ses oroi" lies toutes les trorr- 
pettes de Jéricho. 

Madeleine se tenait devant lui, le corps immobile 
mais l'âme en désordre. 

Poirier la regarda comme» son suppliant et sa phy- 
sionomie semblait dire : 

— Mademoiselle, ne vous, xiez point de moi; c'est 
mal déjouer avec le cœur d'un homme. 

— Vous ne me répondez   pas ? demanda-t-slle. 
Puis, tout à coup,   et à    peine   avait-elle   formulé 

cette demande, qu'une imme use honte l'envahit. 
pas ! — Si je m'étais trompée P  s'il ne  m'aimai : 

pensa-t-elle. Tant d'hamiliat ion pour rien ! 
Lo banquier se leva debou t et tous deux se  trouv-' 

rent l'un devant  l'autre, se    dévorant  des ye- 
affolé par l'émotion, elle aa-j ooee par la * 

lui 

-otTeur. 
-onô   qua je vous 

l'entendre dire?  OEï, 

que 

— Mademoiselle,  vous yt fc.lez. 
l'avoue ; vous désirez donc - ^o 
c'est vous que j'a:me! 

Et alors, comme   préc: ,pi|a » a 
qui l'emportait malgré 1 ai a    ,/r*TOra un to»rbillon 
_ Je vous   aime fol/'**- «*«'•* 

amoorfait tellement p'     ,f°J"1»   8Perdum6nt, et cet 
vie tout entière, que     f*1* *Q mon ««leaco ot°de ma 
vous n'aviez pas r     .'   5° Buw capable d'en mourir si 

-Monsieur '    s*6 de, mo.L 

et c'est pot.        «'o.ner, j avais cru devinor votre amour, 
ai écrit.        ' r»PPren(Jro d<> votre bouohe qno j e vous 

très 

demeurer 

( 

, Mademoiselle 1 
^âtive homme. 

mademoiselle ! •nurmurait  le 

 11 y a longtemps  que je  vous avais dist ngue ; 
mais, en présence do tant de réserve, je demeurais 
perplexe et inqnèe. Seulement quand, l'autre soir, 
vous m'avez eu parlé, je n'ai plus eu de doute, tt 
alors je mo su s dit... 

— Quoi ? interrogea Poirier. 
— C'est moi qui lui demanderai sa   main !    répon- 

dit Madeleine. 
Ce fut à peine si elle acheva. 
Elle avait trop présumé de ses forces. 
La confusion la  fit   pourpre   et puis  ensuite 

pâle. 
Ses  forces l'abandonnant,  elle ne put 

debout davantage. 
Sur ses lèvres et dans son regard  se trouvaient le 

morne sourire et les froides lumières des martyrs. 
M. Poirier ne s'aperçait de rien. 
Lorsqu'elle fut assise, il pH» le genou devant elle. 
_ Je voudrais parler, ma s je ne ie puis, fi 
En effet, chez lui,  la seeousse  avait été 

eoup qu'il avait reçu si troublant,   qu'il restait 
nieds de Mlle de Mauclerc, inerte et sans vo-x. 

Il la regarda, tout frémissant encore. 
-"e t-nait les yeux fermés, et lee battements préci- 
*"* on cœur attestaient seuls que le sang circu- 

pitésde «. .  
latdSDSses>v      ,.e iam»m; elle était glacée. 

Il osa lui prenu.        . œe dire, murmura-t-elle; j'ai 
— Vous pouvez ton», 

fait ce que je voulais fa<r*>. -., pendant lesquelles 
Puis, après quelques  secoua,.        *    Poirier : 

sssyeux   rencontrèrent   ceux   de toi. -ous    alte_- 
— Vous demeurez surpris?...    Vous   » t'osiez 

d;ez pou ô cet aveu, et cette femme a qui mus s 

avouer vos sentments doit vous   sembler bien   _aa«. 
oieuse. 

si vive, le 
aux 

— Madeleine ! dit tout bas Poirier. 
Son nom, prononcé ainsi par cet homme, lui causa 

une commotion soudaine; ce fut comme le chniiuieat 
de son mensonge, et elle ressentit une honte im- 
mense. 

C'était un droit que l'amant venait de s'arroger sur 
l'amante ; aui=ai sud plus intimes pudeurs furent-elles 
blessées jusqu'au vif. 

En l'appelant de la sorte, c'était soulever les-voi- 
les de cette vierge ; aussi ses yeux exprimèrent ils 
toutes les terreurs dont venait d'être remplie son 
âme. 

Heureusement qu'emporté dans l'extase Poirier 
n'aperçut point la flamme gla-aiale que venait de lan- 
cer ce regard d'acier. 

Sans se rendre compte de l'impression éprouvés par 
la jeune femme, il reprit : 

— Veuillez m'excuser si j'ai osé vous appeler Ma- 
deleine; mais ce nom est si mm lier a mon cœur et 
ma bouche l'a prononcé tant de fo.s I II y a si long- 
temps que j* vous aime et d'un amour si absolu! 
Après ce que vous venez de m'avouer, après les paro- 
les que vous avez prononcées, j'en sua à me deman- 
der si je ne suis pas le jou-t de q-ielque hallucination 
ou de quelque rêve... Non, n'eit-ce pas, c'est bien 
vous qui êtes là, c'est votre voix qui a parlé, ce sont 
vos mains que je presse et, les lèvres que je vo s s'en- 
tr'ouvr r si doucement pour me répondre sont bien 
cel.es de la bien-aimée f 
 Ou;, c'est moi I Oui, tout est vrai,  et,   r'il   faut 

TOUS l'apprendre, je suis encore pluo surprise et plus 
émue que vous. 

— Parlez encore ! Parhz toujours! Répétez que 
vous voales bien de mo;,  et que je suis  celui   qu'a 
hoisi votre cœur 1 

\ 

Toutes ces paroles d'amour imposaient à c^tto mal- 
heureuse le plus odieux des supplices. 

Le contact des mains de Poirier serrant !.. s s-'ennes 
lui semblait une souillure. 

Il lui arrachait quelque chose de sa pureté. 
Ah ! elle n'avait pas prévu q»ae le fardeau serait si 

lourd et la peine si cruelle ! 
— Relevez-vous, dit-elle, et causons. 
C'était   maladroit   de    parler   de   la   sorte, 

c'était une comédienne trè3 malhabile, Mlle de 
clerc I 

— Pourquoi ne me permettez-vous pas 
à vos genoux?.... J'y voudrais passer 
vie. 

Et comme elle ne répondait rien : 
— Me direz vous que vous m'aime/ î 
Elle eut honte, mais elle sourit. 
Triste sourire, composé da tarâtes et ayant goût 

fiel! 
— Y a-t--l longtemps qua cette pensée Je mon bon- 

heur vous est venue ? 
— Oui. 
— Pourquoi avoir tant attendu alors? Les heures 

de félicité qui m« -estant à vivre soat de la mémo 
intensité que las siuffrances endurées jadis par 
moi. 

ma-s 
Mau- 

de   rester 
tsutc  ma 

de 

(A suivre) Louis DavvL 
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